
Joies et difficultés du missionnaire 

Un missionnaire est celui qui a reçu ou senti un appel (vocation) et veut marcher 

à la suite de cet appel pour recevoir une mission et l’accomplir. Aussi il est celui-là qui 

demeure à l’écoute car ce qu’il écoute fera de lui pourquoi il est appelé. Ainsi dans ce 

devoir, nous essayerons d’énumérer ce que devraient être ses joies et difficultés. 

En tant qu’appelé, il doit recevoir cet appel avec une grande joie et pleine volonté 

en disposant ses heures d’occupation aux travaux de l’accomplissement de la mission. 

Alors, avec cette volonté, il aura le désir de vouloir continuer. Après cela, vient la 

détermination qui fera de lui ce brave missionnaire. Il cherchera son plaisir dans la 

parole de celui qui l’a appelé pour mûrir sa foi en lui. En faisant cela, il ne sera touché 

et rien ne saura lui manquer. L’effort de se soumettre à son Seigneur le conduira à 

l’obéissance qui est au cœur de la mission. C’est ça même qui donne le goût à la mission.  

Une mission est pleine de joies, mais attention ! Elle porte aussi en son sein 

certaines difficultés. 

Malgré le goût vivant, doux de la mission, il est aussi difficile d’ouvrir sa 

personnalité ou bien son esprit aux gens que l’on ne connaît pas. Puisque celui à qui 

nous avons confiance, nous ne le voyons pas, mais ceux qu’il nous confie, sont visibles. 

Aussi, la mission a besoin du sacrifice total à ce que l’on n’aura pas accès à sa propre 

volonté, mais au contraire, à celle du Père. Si c’est ainsi que le libre arbitre lui est retiré, 

ceci lui rend la vie difficile des fois où il n’a plus le choix. Accueillir les gens sans les 

connaître n’est pas aussi aisé comme l’on le pense. Aussi, être un homme de bon cœur, 

patient, donner au-delà des entendements des autres ne sont pas non plus du tout faciles. 

Toutes ces choses que nous venons de citer sont ce qui rend plus difficile la mission. 

Mais au-delà de tout, le missionnaire ne doit pas avoir peur et se décourager, car son 

Maître dépasse tout cela. Il doit être fort et avoir confiance en Dieu. Les yeux vers le 

Seigneur qui complète tous les vides et conduit son peuple, lui qui est le meilleur Berger. 

Au terme de notre devoir, il est clair que le missionnaire ne serait pas que dans la 

joie. Il goûtera aussi un peu de souffrances, rencontrera aussi certaines difficultés. Mais 

que ces dernières ne deviennent pas pour lui des moments de découragement, mais des 



encouragements et forces pour avancer toujours dans l’accomplissement des œuvres de 

Dieu ; car « la moisson est très abondante mais les ouvriers sont peu nombreux ». 
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